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Éditions l'interligne

Fondée à Ottawa en 1981

À partir de la revue "Liaison" la revue des arts on Ontario français, dont la premier n

 

Les éditions du Vermillon

Fondée en Ottawa en 1982

Éclectique : publie des collectifs, des romans, de la poésie, de la littérature jeunesse et des bande dessinées.

En 2002 : 240 titres

 

Les éditions de Nordir

Fondée à Hearst en 1988

S'installent à Ottawa à compter de 1989, mais maintient un bureau à Hearst

En 2003 : 120 titres

Ont arrêté de publier de façon régulière en 2003

 

Les éditions David

Fondée à Orléans

Ont publié plusieurs recueils de haïkus

En 2003 : 90 titres

 

La diffusion : librairies et bibliothèques

Beaucoup plus problématique:

Peu de librairies; inexistantes dans plusieurs régions et leur vies sont très courtes.

Bibliothèques publiques n'ont pas toujours de livres en français.

Donc, accès difficile aux livres franco-ontariens.

 

La diffusion : salons du livre

Salon du livre de l'Outaouais 1979

Salon du livre de Toronto 1993

Salon du livre de Hearst 2000

Salon du livre du Grand Sudbury 2004

 

La lecture

Ignorance de la pluparts des lecteur, suite au manque de diffusion et de promotion

Taux d'analphabétisme important

 

Enquête - 2003

Cinq niveau de compétence:

1. Gens qui ont beaucoup de difficulté à lire.

2. Gens qui savent lire, mais ne lisent pas bien; ils peuvent comprendre des documents simples.

3. Gens qui lisent bien, mais peuvent avoir de la difficulté avec des textes plus complexes (seuil acceptable pour la plupart des pays)

4. Haute compétence

5. Très haute compétence

 
Niveaux 1 et 2

Aux Canada, 42 % de la population de 16 à 65 ans

Chez les anglophones au Canada, cette proportion était de 39 %

Alors qu'il était 56 % parmi les francophones.

L'écart le plus grand a été observé au Nouveau-Brunswick

Nouveau-Brunswick = 66 % franco. / 51 % anglo.

Québec = 55 % franco. / 43 % anglo.

Ontario = 55 % franco. / 48 % anglo.

Manitoba = 53 % franco. 37 % anglo.

 

Niveaux 4 et 5 

Nouveau-Brunswick = 9 % franco. / 16 % anglo.

Québec = 13 % franco. / 20 % anglo.

Ontario = 13 % franco. / 19 % anglo.

Manitoba = 16 % franco. 20 % anglo.
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Pourquoi il est important d'étudier la période coloniale?

a. Témoigne notre enracinement dans un territoire.

b. Constitue notre 1ière réclamation et notre garantie de reconnaissance juridique en Amérique du Nord (peuple fondateur)

c. Est à la base de notre conscience collective

d. Témoigne de notre lien avec le reste de la francophonie nord-américaine : les œuvres littéraires sont alors très rares et ont surtout une valeur documentaire

 
La littérature coloniale

La notion de litt. Coloniale reste vague en dépit des débats théoriques

Trois principales définitions:

1. Thématique : œuvres traitant de l'expérience coloniale.

2. Idéologique : œuvres faisant l'éloge du colonialisme.

3. Sociologique: œuvres appartenant à des groupes sociaux de la colonie.

Œuvres produite sous le Régime français et le Régime anglais.
La litt. Coloniale au Canada français a peu à voir avec les genres canonique que nous connaissons aujourd'hui.

Les textes sont déterminés par les objectifs de leurs auteurs et le groupe social auquel ces derniers appartiennent.

 

Le contexte historique

Les Français sont les 1ers Européens à mettre les pieds en Ontario.

Ils y venaient en tant qu'interprètes, commerçants de fourrures, missionnaires, explorateurs, soldats, gens de métier et cultivateurs.

Ils croyaient découvrir des mines fabuleuses ou du moins le passage vers l'Orient. 

Ils y découvrirent de nouveaux peuples auxquels ils pouvaient vendre les produits de France et qu'ils pouvaient initier aux mystères de la religion catholique.

 

Parmi les premiers explorateurs

a. Les truchements

a. Avant d'entreprendre ses voyages, Champlain avait envoyé, en 1610, Étienne Brulé en reconnaissance vers l'ouest afin de se lier d'amitié avec les autochtones.

b. Étienne Brulé = truchement = interprète.

i. 1621-1623 : fit le parcours en canot de la baie Georgienne jusqu’au lac Supérieur

ii. 1625: 

c. Jean Nicollet

i. Truchement le plus important

ii. Passa plusieurs saisons sur l'Outaouais supérieur

iii. Vécu 9 ans parmi les Nipissing

iv. En 1633,il se rendit au lac Michigan

d. Samuel de Champlain

i. Deux voyages
b. Les aventuriers ou commerçants

a. Buts:

i. Développer le commerce de la fourrure

ii. Découvrir des richesses minières 

iii. Trouver la route vers la mer de Chine

b. Ainsi, on agrandit le territoire français en Amérique.

c. Médart Chouart des Groseilliers et Pierre-Esprit Radisson de rendent, en 1659, en canot à Sault-Ste Marie, puis 

d. À partir de ce moment, la région des Grands Lacs connaît la présence de commerçants

e. Jacques Marquette et Louis Jolliet découvrent le Mississipi

f. 1675, René-Robert Cavelier de La Salle se voit concéder le fort Frontenac (Kingston)

g. La Salle effectue plusieurs expéditions dans la région du lac Ontario. 

c. Les coureurs de bois

a. Jeunes hommes aventureux qui partent chercher fortune dans le commerce des fourrures à l'ouest.

b. Travaillent dans la clandestinité

c. Outre les périls de la vie sauvage, ils courent le risque de perdre leur emploi.

d. Ce sont des hommes dotés d'une force physique impressionnant

d. Missionnaires

a. Les 1ers =  Les Récollets (religieux)

b. 1615: 1er mission établie par Joseph le Caron au village huron de Carhagouha

c. 1623: il y retourne avec le père Nicolas Viel et le frère Gabriel Sagard.

d. Le frère Sagard a laissé deux livres inspirés par ce voyage: Le Grand Voyage au Pays des Hurons et ####

e. Le père est tué par des Hurons pendant son retour à Québec en 1625

f. Il devient le premier martyr de la foi au Canada

g. Les jésuites arrivent en 1626

h. Jérôme Lalemant et Jean de Brébeuf construisent (1639) une mission fortifiée et un village modèle : seulement des missionnaires, des soldats, des gens de métiers et des autochtones.

i. Il s'agit de Sainte-Marie-au-pays-des-Hurons (Midland)

j. Afin d'éviter que le village ne tombe aux mains des Iroquois lors d'une attaque, les pères jésuites incendient eux-mêmes leur mission.

k. Les deux pères seront tués par des Iroquois.

 
L'établissement de fort-comptoirs

*Restreindre l'expansion anglo-américaine et ainsi diminuer la menace de la domination anglaise. 

 

a. Les 1res femmes arrivent à Pontchartrain (Détroit) en 1702

a. Pendant le régime français, il n'existe aucune politique de peuplement

b. Le pays n'est pas cependant assez peuplé

c. La population des pays d'en haut se caractérise par sa grande mobilité

  

 

 

 

 

 

1867-1969 La littérature canadienne-française

24 septembre 2015

11:33

 

Contexte socio-historique

· Caractérisée par une recherche intensifiée de l'identité collective par rapport au Qc d'origine, mais surtout par rapport aux nombreux anglophones qui sont arrivés en Ontario depuis la fin du 19 siècle.

· Elle naît surtout de la détérioration des conditions de vie en Ontario pour les Franco-Ontariens, en particulier des luttes scolaires

· Ottawa = capitale nationale 1866/67 mais aussi capitale culturelle de l'Ontario français

· 3 facteurs favorisent son développement:

· Proximité de Québec

· Présence de nombreuses communautés religieuses

· Fonction publique fédérale

· Établissement d'une institution litt. liée à l'arrivée impérative des fonctionnaires d'origine québécoise après 1867

· Les Québécois habitués à avoir des institutions et des lieux culturels qui leur servent de tribune veulent recréer cette ambiance culturelle à Ottawa

· Autant à Québec, à Montréal qu'à Ottawa, les institutions culturelles étaient bilingues

· Peuplement de l'Ontario

· Sud : population francophone double de 1850 à 1870 (agriculteurs, ouvriers)

· Est : population augmente de 1820 à 1900surtout dans Glengarry et Stormont

· Arrivée de la confédération du Québec et départ des Écossais)

· Nord : 1880-1910 (industrie forestière, chemin de fer, mines)

· Création de paroisses en Ontario

· Fort appui du clergé

· 1871 : 75 383 francophones (4,65%)

· 1911 : 202 242 francophones

 
Contexte culturel

· L'enseignement = dans la langue choisie par les parents

· Loi solaire de 1871 =met en place un système d'inspection contrôlé

· Structure de financement basée sur les taxes foncières

· Division entre primaire et secondaire

· École obligatoire de 7 à 12 ans (4 mois par année)

· Uniquement des écoles secondaires privées francophones

· Ce n'est qu'en 1984 que l'Ontario accepte la création d'écoles secondaires catholiques subventionnées.

· Beaucoup d'écoles bilingues pour favoriser l'assimilation

· 1879 : l'utilisation de manuels québécois est autorisée

· 1880 : Gouvernement s'inquiète de la situation des écoles bilingues :

· Piètre qualité de l'enseignement en anglais

· Les anglophones minoritaires dans Prescott-Russell se plaignent aussi.

· 1883 : création de 25 écoles françaises

· Elles sont toutes dans Prescott-Russell

· 1885 : ministère de l'Éducation exige que tout enseignant connaisse l'anglais

· L'usage de manuel de langues françaises est interdit dans les écoles bilingues

· Enseignement obligatoire de l'anglais

· 1889 : début des problèmes :

· Ministère d'éducation raye tous les manuels de langue française de sa liste

· Seuls les "French/English Readers" du ministère subsistent

· Un député demande que toutes les écoles soient unilingues anglaises; il est appuyé par opposition

· Commission d'enquête pour vérifier si les écoles de Prescott-Russell, d'Essex, de Kent et Simcoe respectent l'enseignement de l'anglais.

· Les enseignants n'ont pas le certificat exigé et on utilise des manuels français

· On note que les problèmes sont dus à l'utilisation du français

· 1890 : projet de loi exige que la langue de communication soit l'anglais

· 1891 : 83 écoles françaises

· 12 à Ottawa

· 71 ailleurs

· 1900 : Orangistes et catholiques anglophones exigent que la seule langue d'enseignement soit l'anglais

· Appui très fort de Mgr Fallon (London)

· Règlement 17 :

· En 1912, 1er ministre ontarien conservateur, James Pliny Whitney, annonce à l'Assemblée législative####

· L'enseignement en anglais commencera dès l'entrée d'un enfant à l'école

· Le français sera la langue d'instruction variant selon les circonstances locales mais devra en aucun cas se poursuivre au-delà de la 1re année

· Projet entériné par la Circulaire d'instruction numéro 17 émise le 25 juin 1912

· Communément appelée le règlement 17**
 
Le gouvernement impose des amendes

  

1. Formation d'institutions parallèles privées = "écoles libres"

2. Recours aux tribunaux

3. Compromis dans le Nouvel Ontario

 
Contexte littéraire

La littérature de combat se fait d'abord dans les journaux qui sont créés pour la défense des droits des francophones

Durant la crise du règlement 17 : un tel contexte suscite une production littéraire axée sur les discours, les manifestes et les pamphlets 
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· Genre très pratiqué

· Devient le mode d'expression privilégié de l'Ontario Français

· D'abord à Ottawa, puis dans le nord-est

· Nombreux récitals

· Contrairement à tout un courant qui verra le jour dans les années 1970, cette poésie s'écarte des grands débats nationalistes de l'heure

· Évoque une recherche mystique du bonheur individuel

· Témoigne d'un quotidien ritualisé par le retour des saisons

· Années 1950 et 1960 : des préoccupations plus modernes la marquent:

· L'être et sa place dans le monde

· Cependant, cette place n'est pas encore définie en fonction du territoire de l'Ontario français, mais plutôt de façon plus abstraite et universelle

 
Benjamin Sulte (1841-1923)

· 1er à publier un livre de poésie on Ontario

· Les Laurentiennes : poèmes et chansons (1870)

· Chants nouveaux (1880)

· Thèmes : patriotisme, amour, religion

 
William Chapman

· Trois recueils (publiés à Paris) après son arrivée en Ontario

· Les Aspirations 1904

· Les Rayons du Nord 1909

· Les Fleurs de givre 1912

· Prix de l'Académie française

· Thèmes principaux : sa patrie catholique, la nature canadienne, la langue française

 
Jules Tremblay

· Membre de l'École littéraire de Montréal 1909

· Publié 5 recueils de poésie (1911-1918)

· Œuvre représente les 2 tendances poétiques de l'École littéraire de Montréal et de l'époque

· Œuvres

· Parnasse :

· Courant litt. Français du 19* siècle

· Sorte de naturalisme poétique issu du romantisme

· Poésie qui transpose des scènes, des paysages ou des objets

· Cultive une langue recherchée 

· Instaure le culte de l'art pour l'art

· 1er recueil : Des mots, des vers (1911)

· Préoccupations esthétiques :

· Mots rares

· Travail minutieux des vers

· D'autres recueils sont plus contrés sur le régionalisme:

· Les Ferments 1917

· Arômes du terroir 1918

· Du crépuscules aux aubes (1917)

· Centré sur le monde réel

· Engagé dans la lutte scolaire

· Se pose des questions existentielles

· Les ailes qui montent

· Long poème sur la guerre

· Quelques poèmes dans Les Soirées de l'École littéraire de Montréal

 
Simon Routier

· Vit 10 ans à Paris et revient s'installer à Ottawa à cause de la guerre

· Travaille pour les Archives du Canada

· Œuvre mystique faisant appel à un système de représentation religieux qui témoigne du rôle important qu'à jouer la religion dans notre culture

· 1er recueil publié à Québec : L'immortel adolescent (1928)

 
Maurice Beaulieu

· Né à Ottawa en 1924

· Déménage à Montréal en 1956

· Publié deux recueils de poésie :

· À glaise fendre (1957)

· Il fait clair de glaise (1958)
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· Nombreuses pièces dans des salles de spectacles anglaises et dans des salles de spectacles anglaises et dans des salles paroissiales

· Surtout un théâtre de représentation :

· 1850-1913 : 489 spectacles à Ottawa

· 1913-1920 : 804 (115/année)

· 1920-1930 : 1181

· 1930-1960 : 2223

· Le théâtre de création est rare :

· 130 création entre 1850 et 1967 en Outaouais

· Peu de dramaturge

· Ceux qui sont là montent souvent leur pièce au Québec

· Peu d'institutions

· Celles-ci sont essentiellement amateurs

· Manquent de ressources financières

· Malgré tout,37 auteurs de la région d'Ottawa écrivent des pièces entre 1850 - 1968

· Plusieurs n'écrivent qu'en amateur

 
Régis Roy (1864-1944)

· 1er dramaturge d'importance

· Aussi romancier, nouvelliste et conteur :

· Le Cadet de La Vérendrye 1897

· Le Manoir hanté 1928

· La Main de fer 1931

· Un dizaine de comédies dont Consultations gratuites (1867) et On demande un acteur (1896)

 
Jacqueline Martin (1930-)

· Originaire de Timmins

· Vit à Ottawa

· Théâtre psychologique qui exploite la thématique du conflit générationnel, mais aussi des pièces pour enfants

· Pièces plus importantes

· La Quintaine

· Les Murs de autres

· Le Charnier (trilogie)
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· Plusieurs romanciers québécois ont vécu à Ottawa et y ont publié leurs œuvres :

· Antoine Gérin-Lajoie

· "Un Canadien errant" chanson

· Jean Rivard - roman

· Joseph Marmette

· L'Intendant Bigot

· Rodolphe Girard

· Marie Calumet

· Reste malgré tout un genre mineur

· Romans historiques ou de mœurs sont à la mode

· Ils sont cependant peu nombreux et souvent de piètre qualité

· Au début du 20* siècle, les femmes apparaissent sur la scène littéraire

· Leurs textes restent souvent étrangers au contexte politique et social

· Romans teintés du romantisme à la mode

 
Marie-Rose Turcot 1887-1977

 

· Années 1950 : le roman psychologique devient très populaire

· Marqué par le roman du "cas de conscience" genre populaire au Québec

· Deux écrivains importants apparaissent

· Jean Éthier-Blais

· Clair Martin

 
Jean Éthier Blais 1925-1995

· Né à Sturgeon Falls

· Poète, nouvelliste et romancier

· 1er roman Mater Europa

· Leitmotivs: quête identitaire et quête du passé

· Publie enfin de vie des romans d'inspiration biographique

 
Clair Martin 1914-2014

· À Ottawa de 1925 - 1972

· Nouvelliste, romancière et autobiographe

· Lauréate de nombreux prix

· Avec ou sans amour 1958

· Dans un gant de fer 1965

· La joue droite 1966

· Prix France-Québec 1965

· Prix du GG 1967

 
· Sonde les profondeurs de l'âme humaine

· Thèmes : relations d'amour/haine

· Œuvre intéressante d'un point de vue narratif, car elle explore la complexité des relations humaines à partir de récit au "je" et de voix narratives multiples

 
Conclusion

· Les relations avec le milieu litt. Montréalais sont extrêmement importantes puisqu'il n'existe pas, en Ontario, de lieux de diffusion de la littérature

· De nombreuses œuvres poétiques ou romantesques sont marquées par les mêmes préoccupations
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Contexte social

· Relation avec le Québec

· Révolution tranquille

· Montée du nationalisme québécois

· Les Canadiens-français font place de

· Franco-Ontarien

· Québécois

· Crise de civilisation

· Modernisation des valeurs culturelles

· Accroissement du rôle de l'État

· Perte de vitesse de la religion

· Prospérité

· Plus de tolérance envers les minorités

· Immigration

· Arrivée de francophones venus de partout

· Urbanisation

· Assimilation

· Moindre degré de de la population

· Réseau d'institutions plus complexes

· Moins de services en français

 
Contexte politique

· Suite à la montée du nationalisme québécois :

· 1967 : John Robarts s'engage à offrir des services en français

· 1968 : droit de s'adresser à l'Assemblé législative dans la langue officielle do son choix

· 1971 : William Davis annonce une politique de services en français - refusée

· 1978 : William Davis impose son veto à l'adoption d'un projet de loi sur les services en français déposé par les libéraux

· 1984 : projet de loi 100 adopté: français anglais = langues officielles des tribunaux

· 1986 : loi 8 - loi sur les services en français.

· 1963 : autorisation d'utiliser le français comme langue d'instruction en 9e et 10e année

· 1965 : l'enseignement en français s'étend à l'histoire, la géographie, le latin

· Vocation bilingue de l'Université d'Ottawa bilingue renforcée par une nouvelle charte qui vise promouvoir la culture française en Ontario

· 1968 : Rapport du comité provincial chargé d'étudier les objectifs de l'éducation en Ontario

· Recommande que le français (ou l'anglais) soit la 2e langue d'étude dans toutes les écoles

· Que des écoles secondaires françaises soient établies là où le nombre de francophones le justifie.

· 1972 : Deux rapports sur l'éducation post-secondaire

· Rapport de la Commission sur l'éducation post-secondaire

1. Prend position pour les 

· Rapport Symons:

1. Commission d'enquête suite à la crise scolaire de Sturgeon Falls

· 1973 : Réclame un collège entièrement francophone

· Ce n'est pas jusqu'à 1990 que la Cité collégiale ouvre ses portes

· 1986 : les écoles secondaires catholiques sont désormais subventionnées

· 1993 : Le gouvernement annonce la fondation de deux autres collèges :

· Un dans le Nord, le Collège Boréal

· Et un autre, "sans murs" dans le Sud, le Collège des Grands Lacs qui a fermé ses portes en 2001

 
Rôle des gouvernements :

· l'ACFÉO demande une enquête sur la vie culturelle des Franco-Ontariens

· Rapport Daint-Denis - 1969

· Témoigne de l'état lamentable de la vie culturelle franco-ontarienne

· Propose 107 recommandations :

· 1re Vise à fournir des outils pour la survie et l'épanouissement des FO

· Établissement d'un conseil FO d'orientation culturelle

· 2e Des ententes culturelles doivent être conclues avec le Québec

· La 1re recommandation du rapport St-Denis est ignorée

· Le gouvernement croit que les francophones peuvent utiliser les structures déjà existantes

· On refuse ainsi de donner un statut particulier aux FO dans le domaine culturelle

· 1969 : la loi fédérale sur les langues officielles permet l'épanouissement de la vie artistique et culturelle FO grâce à la Direction de l'action socio-culturelle

· l'ACFEO devient l'ACFO

· Agit comme conseiller moral pour le gouvernement provincial et comme distributeur des fonds pour le gouvernement fédéral

· 1970 : Conseil des Art de l'Ontario se dote d'un bureau des affaires FO.

· 1971 : Commission permanent de coopération apporte son aide aux journaux hebdomadaires francophones hors Québec

· 1972 : Elle s'intéresse surtout au problème du livre français en Ontario

· Objectif : assurer la survivance et l'épanouissement des minorités de langues officielles.

· Le rôle des organismes culturels :

· l'ACFEO pousse le gouvernement à adopter les recommandations du rapport St-Denis

· Fondation du Centre national des Arts (1966)

· Pour développe les arts dans la région d'Ottawa

· Pour aider le Conseil des Arts à les développer ailleurs au pays

· Centres culturels sont de plus en plus nombreuses travers la province

· L'Assemblée de la francophonie de l'Ontario devient la voix politique de la collectivité francophone de l'Ontario
· Concrètement francophone de la province puis agit comme porte-parole pour:

· Revendiquer les droits des Francophones;

· Promouvoir le développement de la collectivité francophone

· Représenter l'Ontario français sur les scènes municipales, provinciale, nationale et internationale

· Déterminé les priorités de la collectivité

· Établir le plan stratégique communautaire

· Négocier et gérer les ententes dont l'Entente Canada-communauté Ontario

· Jusqu'à la fin des années 1960, les jeunes FO étaient encadrés par l'Association des jeunes FO (AJFO), une composante de l'ACFO

· 1969 : ils le sont par l'Assemblée provinciale des mouvements de jeunes de l'Ontario français (APMJOF)

· 1972 : Direction-jeunesse prend le coup

· 1975 :

· Fondation de la Fédération des élèves du secondaire franco-ontarien (FESFO)

· Porte-parole des jeunes francophones dans la province

· Deviendra la FJFO en 1994

 
Drapeau franco-ontarien

· Déployé le 25 sept. 1975 à l'Université de Sudbury

· Créateurs : 

· Gaétan Gervais - prof à l'Univ. Laurentienne

· Michel Dupuis - étudiant en 1re année

· Adopté par l'ACFO en 1977

· Devient le symbole officiel de l'Ontario le 29 juin 2001

· Symbolique :

· Vert pour été et blanc pour l'hiver

· Fleur de trille à droit pour l'Ontario

· Fleur de lys à gauche pour l'appartenance au peuple canadien français

 
Contexte littéraire

· Les artistes prennent la parole avec l'éclat pour affirmer l'identité FO

· 1970 : année charnière

· Première création collective

· Moé j'viens du Nord, 'stie

· 1971 :

· Fondation de CANO - Coopérative des artistes du Nouvel-Ontario

· Quelques membres de CANO : 

· André Paiement

· Gaston Tremblay

· Robert Dickson

· Mandat de CANO :

· Fonder un sentiment d'appartenance communautaire (identité collective)

· Promouvoir la culture FO

· Produire des œuvres qui témoignent de la culture et du vécu franco-vécu FO

· Fondation du Théâtre du Nouvel-Ontario (Sudbury, 1971)

· Fondation des Éditions Pride de parole (Sudbury, 1973)

· Magazine Réaction

· Fondation d'un centre culturel (Le Moulinet, 1973)

· Fondation d'un groupe de musique (CANO musique, 1975)

· Prise de parole signifie :

· Se donner le droit de s'exprimer, de parler, se dire, en notre nom d’où on vient et ce qu'on veut

· Donc, exprimer la "réalité FO"

· Combat identitaire pour publier "nos" œuvres

· Autoanalyse des œuvres produites
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1970-1980

· Prend d'abord la forme d'une manifestation publique

· Suscite l'identification

· Engendre la familiarisation

· Privilégie l'oralité, l'espace et certains thèmes particuliers

· Une littérature engagée

· Textes qui sont assez univoque (une seule voix)

· 'Je' collectif - Nous

· Représentations plutôt mimétiques (personnages, conditions de vie)

· Enjeux esthétiques

· Langue

· Espace

· Identité

· Langue

· Orale, familière et populaire

· Joual, jurons, régionalismes, anglicismes, etc.

· Met en scène les problèmes linguistiques

· Par rapport à l'anglais et au français normatif du Québec et de la France

· Évoque les tensions culturelles

· Espace

· Les œuvres situées dans l'espace franco-ontarien

· Surtout dans le Nord de l'Ontario

· Cherchent à comprendre la place occupée par les francophones dans la province

· Disparités régionales

· Droits de la minorité linguistique

· Elles critiquent le manque d'espace

· « littératures de l'exiguïté »

· Identité

· Quête identitaire

· Imprégnée dans la construction des personnages et dans la thématique de la marginalisation

· Minoritaire, minorisés, misérables = assimilation = stéréotype

· Il faut alors « parler du rêve, le nôtre, celui qui pousse parmi et en chacun »

Littérature FO
· Littérature de « la conscience collective »

· Patrice Desbiens

· Gaston Tremblay

· Michel Valière

· Le discours critique porte essentiellement sur les œuvres de la « conscience »

· Exception : Le Chien de Jean-Marc Dalpé

· « La littérature, c'est ce qui enseigne » Roland Barthes

· En 1980, naissent les premiers cours sur la littérature FO danslesuniversités

· À ce jour, ils demeurent toujours rares en dehors de la province

· Les prionniers :

· Paul Gay (Univ. d'Ottawa, prof. Et suprieur-recteur : 1937 - 1970)

· René Dionne - UdO

· François Paré - Guelph et Waterloo

· Les littératures de l'exiguïté 1992 Prix du GG

· S'intéresse à l'aspect institutionnel des « petites »littératures

· Théorie de la fragilité 1994

· Consacré à la « réalité » FO

 
La poésie

· Un genre majeur dans la littérature « mineure »

· Comme le postule François Paré, toutes les petites littératures, ont en commun un attrait particulier pour la poésie

 
Patrice Desbiens

· Né à Timmins en 1948

· 1er recueil : Cimetières de l'œil 1972 = publié à compte auteur

· Rédacteur à L'Express de Toronto et collabore à divers journaux

· Auteur de plus de 24 recueils de poésie sont trois albums de musique

· Ici 1974

· Les conséquences de la vie 1977

· L'Homme invisible/The Invisible Man

· Sudbury textes 1981-1983 1983

· Dans l'après-midi cardiaque 1985 Finaliste pour le prix GG

· Poèmes anglais 1988

· Un pépin de pomme sur un poêle à bois 1995

· La Fissure de la fiction 1997

· Rouleaux de printemps 1999

· Sudbury poèmes 1979-1985  2013

· L'Homme Invisible/The Invisible Man

· Une des œuvres « les plus importantes en Ontario français » F Paré

· Les langues dans l’œuvre issue de métissage linguistique :

· Français (à gauche)

· Anglais (à droite)

· Or, il ne s'agit pas d'une traduction littérale

· Récit publié dans les deux langues officielles du Canada tend à montrer l'identité hybride du sujet

· Pour emprunter l'expression d'Abdelkebir Khatibi, il est « bi-langue »

· Ainsi, le narrateur n'a pas une langue maternelle, mais deux

· L'Homme invisible/The Invisible Man témoigne de la perméabilité de la langue maternelle

· La ligne de partage entre l'anglais et le français et l'interférence de ces deux langues ne découlent pas d'un libre choix

· En fait, ce récit est écrit deux fois, dans la langue de l'Autre, c’est-à-dire qu'aucune des deux langues ne sembles appartenir en propre au narrateur

· Narrateur : Franco-Ontario, écartelé entre deux codes et deux cultures

· Le narrateur, enfermé dans un « entre-deux », fait ainsi, par l'expérience du langage, l'expérience de sa profonde aliénation

· Aliénation :

· État de l'individu qui, par suite des conditions sociales, est privé de son humanité et est asservi

« Dans ce livre je voulais dire qu'être pris entre deux cultures, c'est épouvantable. […] Toi, tu es coincé entre les deux : tu comprends les deux langues, tu parles les deux langues parfaitement mais tu n'es personne. »

 

From <http://www.francoidentitaire.ca/ontario/texte/T0454.htm>  ****

· À force d'être étranger à lui-même, le sujet finit non seulement par devenir « anonyme » (perte d'identité), mais carrément « invisible »

· Le récit de de Desbiens dramatise jusque dans  sa forme hybride la marginalisation de la communauté francophone de Timmins

· Effets d'un miroir trompeur:

· Avant même l'incipit, l'ensemble des éléments paratextuels contribue à créer l'impression d'un miroir lisse entre les univers francophone et anglophone

· Titres équivalents

· Marques génériques

· Double pagination

· Or, cet effet de miroir se brise dès les premières pages

· Le texte de Desbiens est insolite, car :

· Il est traduit, pour ainsi dire, par l'intérieur lui-même

· Ce sont donc ces dérapages lexicaux, ces glissements sémantiques, ces divergences thématiques qui rendent visible, le temps de la lecture, l'ombre de l'homme invisible

· Le statut d' «invisibilité» du personnage principal est évoqué dès l'introduction du récit

· Invisibilité = problème identitaire

· Double identité

· Identité hybride

· Identité fragmenté

· French-Canadian/Franco-Ontarien

 
 

· Mise en abyme ** Meta **
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Identité linguistique

· Deux perspectives montrent le sujet francophone en position de dépotoir :

· Franco-ontarien : minoritaire et défavorisé face eu québécois de souche et majoritaire dans sa province

· Une hiérarchie identitaire s'établit alors dans le récit :

· Américain

· Canadian (Anglophone)

· Québécois

· Franco-Ontarien

· C'est en fonction de cette hiérarchie que dans une dernière tentative de fuite :

· Le personnage de la version française encaisse sa prestation d'assurance-chômage pour la changer en chèques de voyage canadiens; 

· Alors que le personnage de la version anglaise change sa paie en traveller's chèques américains

 
Statut des deux langues dans le récit

· Il ne faut pas se leurrer par l'apparente égalité des deux langues dans le texte

· Le français et l'anglais n'ont pas le même poids symbolique

· Pour preuve, le français de l'Ontario doit souvent être remplacé dans le récit par l'anglais

· Des angélismes traversent les pages de la version française :

· 'Une canne de binnes'

· 'Fait sonner le change de ses poche'

· 'Dive! Dive! Dive!'

· Ainsi, la langue française est sans cesse érodée au profit de l'anglais

· Ces irruptions de mots anglais ne nécessitent pourtant aucun recours à la traduction

· Telle est la réalité du bilinguisme avec laquelle doit composer toute minorité linguistique

· Cette capacité d'adaptation devient l'unique trait définitoire du héros invisible, ce qui, ironiquement, le définit et le rend parfaitement indifférenciable. 

· Exemples :

· 'Lézard tacheté' doté d'une 'langue fourchue' et de prodigieux 'pouvoirs de caméléon'

· Donc, tentative de 'caméléonisme' 

· Efficacement, voire disparition

· La version anglaise, en revanche, est à l'épreuve des incursions du français

· Le personnage s'exprime en anglais à moins que le français soit précisé en toutes lettres dans le texte

· Le récit ne cesse d'entériner ce déséquilibre des rapports de pouvoir

·  L'anglais apparaît en position de supériorité face au français

· Cela est évoqué dans la construction de certains énoncés qui, données a priori comme équivalentes, tendent à inférioriser le francophone

· « Il commence à parler français de plus en plus. » His French starts getting better and better

· Chaque fois que le texte tente de porter la voix du francophone minoritaire, il s'efforce de l'avilir par divers procédés :

· Indigence du vocabulaire

· Aspect rudimentaire de la syntaxe caractérisée par l'avalement d'articles et de préposition

· Fautes d'orthographes

· Empreinte l'oralité

· Le francophone manque de mots pour exprimer le conflit qui le torture

· En filigrane : «comment communiquer le mal de la langue, quand on ne dispose pas des mots pour le dire et se dire? »

· Drame du franco-ontarien non-éduqué

· Hypertrophie intertextuelle :

· Intertextualité faisant appel à de nombreux clichés qui prolifèrent dans le discours de l'homme invisible

· À force de reproduire ces formules, l'homme invisible finit par ressembler à un automate

· Aussi, a-t-il beau parler la langue du majoritaire, personne ne l'entand

· Il est condamné au mutisme :

· « We've been looking at the rushes and everytime you open your mouth, nothing comes out »

· Réalité en trompe-l'œil :

· Ni l'anglais ni le français ne parviennent à se mettre au disparition du quotidienne franco-ontarien

· Dans l'univers quebrosse Desbiens, le « devenir-visible » ne se réalise qu'ailleurs par l'assimilation obligée à l'une des deux cultures majoritaires:

· LE français de France

· L'anglais des états unis

· Amplification dans la version française : tout est plus gros, plus imposant, va plus vite

· Le temps passe comme des motoneiges/cars

· Piscine plein de coca cola/ocean of coca cola

· Voitures et des camions/ a flight of world war II bombers

· Note sur le stéréotype :

· Met l'accent sur la rigueur du climat que la version anglophone

· L'univers francophone est donc représenté comme inférieure par rapport à l'anglais

· Cela instaure une sorte de dialectique dans le récit

· Société francophone:

· Espace rural, catholique, impuissant eu niveau politique

· Décrit la misère noire, la bureaucratie hostile, le monde humiliant du bien-être social et de l'assurance-chômage 

· Société anglophone

· Univers urbain, séculier, hautement industrialisé et politisé au Canada anglais

· Représentation positive de la langue anglaise en ce qui a trait à la conquête sexuelle

· Perdent leur éclat dans le texte français
· Fuck on the kitchen floor

· Faire l'amour sur le plancher

· La traduction n'est pas exacte, donc l'effet d'éclat se perd en français

· Hypothèse: L'interdit religieux y serait-il pour quelque chose?

· l'emprise de l'église sur les habitants de la ville paraît étouffante

· Intertextualité religieuse :

· Le lexique religieux dépasse la simple fonction du juron explétif :

· Christ qu'y fait frette

· Il fait davantage figure d'intertexte :

· Outre la mise en scène parodique de l'homme invisible et Jésus, la version française est parsemée d'allusions bibliques blasphématoires

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

